
Chocolat brun 
 
Ça manque de chocolat cette histoire. 
Bien sûr, il y a toujours la solution de claquer la porte, crier à l’amour 
et attendre qu’un voisin me tire dessus mais ça ne marche pas à 
tous les coups, les gens sont devenus méfiants, peureux, égoïstes. 
Ça manque de chocolat cette maison abandonnée au milieu de ces 
tours inutiles. Le vent d’automne s’engouffre dans les étroits 
passages qui les séparent, les vitres tombent en tourbillonnant, c’est 
la fin de l’été pour les employés de bureau. 
Les rues dépavées manquent aussi de chocolat. Avant, ça coulait à 
flot dans la bouche des badauds, des bateaux en papier flottaient 
sur les ruisseaux parfumés. 
Ça manque de chocolat cette histoire, depuis que les chemises sont 
brunes, depuis que les carrés de plastique nous gouvernent, depuis 
les armures ont recouvert notre nudité. 
 
Il me reste une plaquette que je garde dans une cachette loin des 
souris, des médecins, des gendarmes, des juges, des ministres et des 
marchands. Je la garde pour le dernier jour. 
Ça ne manquera pas de chocolat, l’éternité. 
 
 
 


